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QUELQUES ERREURS DU PARLANT
•  •

Le film parlant a, aujourd’hui, acquis une vigueur telle, 
il a trbp manifestement gagné la partie et fait la preuve de 
son caractère et de ses capacités, pour que l’on ne craigne 
pas de porter à son égard les critiques inspirées par le souci 
que nous avons tous de le voir se dégager des maladresses 
qu’il traîne encore après lui et cpii entravent son épanouis­
sement.

Comme aux premiers âges du muet, l’erreur foncière 
lut — nous avons déjà eu l’occasion de le dire — son inspi­
ration servilement théâtrale. Ce qui, il y a trois ans, s’excu­
sait par les difficultés techniques des prises de son et la 
rééducation nécessaire des réalisateurs sur des bases nou­
velles, ne peut plus être admis à l’heure actuelle où les met­
teurs en scène se sont familiarisés avec les nécessités de 
leur tâche.

Des centaines de productions ont été tournées et nous 
renseignent exactement sur la valeur artistique du parlant. 
Nous savons qu’il est m aintenant possible de réaliser celui-ci 
dans les mêmes conditions que le muet, c’est-à-dire en usant 
pleinement des ressources photographiques et en dotant les 
images du maximum d’effet plastique.

L’alliance de l’image et du son est consommée. Elle 
nous démontre que ces deux éléments doivent, en toute 
logique, figurer à part égale dans la composition d’un film, 
et que la parole ne saurait prédominer à l’excès le côté 
visuel de l’œuvre sans être justifiée par des obligations scé­
niques incontestables. Des exemples nous ont mis à même 
de constater (pie l’abus de la parole, loin d’augmenter l’in- 
lérêl de la production, l’alourdit au Contraire, fige le rythme 
de l’action et se révèle, la plupart du temps, d’une navrante 
indigence littéraire, alors qu’un film bien équilibré par des 
silences judicieux cl des dialogues concis gagne en vigueur, 
en netteté, en réalisme, surtout si les prises de vues sont 
expressives et les extérieurs nombreux. Nous retrouvons, 
dans ce cas, l’originalité du cinéma que le public, assez 
blasé par les succédanés du théâtre qui lui sont trop fré­
quemment servis, recherche par-dessus tout.

A côté de ceci, un des facteurs les plus im portants du 
parlant, c’est la sonorisation. Il ne semble pas que l’on se 
soit assez inquiété, jusqu’ici, de la qualité phonogénique 
des interprètes. Beaucoup de voix accusent un enregistre­
ment défectueux, et il n’est rien d’aussi irritan t que ces 
phrases rendues inintelligibles par une prononciation défec­
tueuse, un tim bre trop aigu ou trop assourdi, un chuinte­
ment désagréable. L’ingénieur du son ne saurait être trop 
attentif dans la tâche délicate qui lui échoit. Il ne doit pas 
craindre de présenter ses observations, d’indiquer scrupu­
leusement, au moment de la mise en chantier d’un film, dans

quelles conditions le rendement auditif sera le meilleur.

Une erreur trop fréquemment commise — contre la­
quelle on commence toutefois à s’élever — c’est l’abus de 
la musique de scène. Passe encore si elle est utilisée pour 
meubler certains silences et en souligner en même temps 
l’esprit, mais nous la déclarons proprem ent intolérable lors­
qu’elle se juxtapose à un dialogue et nous m et ainsi dans 
la nécessité de fournir un gros effort d’attention pour saisir 
des phrases dont le mariage musical n ’a aucune raison 
d’être. Il importe d’abandonner au plus tôt cette pratique 
et de discréminer à l’avenir, une comédie d’une opérette.

Il est encore, à notre avis, dans un ordre d’idées appro­
chant, une particularité qui ne saurait échapper à l’obser­
vateur le plus superficiel. Nous la trouvons dans la comédie 
lorsque tel personnage lance une saillie ou émet une répli­
que particulièrem ent drôle. Les éclats de rire qui fusent 
alors dans la salle couvrent pendant quelques instants le 
dialogue et nous empêchent de percevoir la répartie du par­
tenaire qui peut être d’un hum our égal. A m anifester trop 
bruyam m ent la joie, les spectateurs se privent ainsi du pro­
longement de leur gaieté. Au théâtre, cet inconvénient 
n ’existe pas, car les acteurs m arquent alors une courte 
pause ou reprennent d’un peu plus haut le dialogue, afin 
(pie rien de celui-ci ne soit perdu. Le film parlan t devra 
s’inspirer de cet exemple, et nous conseillons vivement aux 
réalisateurs d’user — avec discrétion - de la pause, afin 
que les effets comiques ne se trouvent pas, dans une bonne 
mesure, inconsciemment étouffés par un public trop 
expansif,

Se préserver du verbiage, user de toute la technique 
possible, s’assurer la plus claire phonogénie des voix, sup­
prim er la musique de scène, m arquer la pause — autan t de 
points sur lesquels le parlant a intérêt à s’appliquer. Nous 
souhaitons aussi le voir revêtir une plus grande originalité 
et ne pas s’inspirer à satiété du répertoire théâtral qui 
entraîne déjà la lassitude du public. De même, les films 
conçus sous une formule standard dès que le succès a cou­
ronné l’un d’eux (opérettes, comédies musicales, films poli­
ciers, films du « milieu », films légers, etc.), et les versions 
nouvelles des superproductions muettes dont nous serons 
bientôt inondés si le mouvement se généralise, n ’est pas un 
état qui témoigne de l’esprit inventif que nous attendons du 
cinéma. Si l’écran s’est renouvelé en acquérant la voix, il 
doit aussi se renouveler constamment dans ses scénarii, 
sous peine de piétiner dangereusement aux prem iers pas 
de la route qui s’est soudain ouverte à lui.

G e o r g e s  VIAL.
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LE CONTINGENTEMENT
ASSEMBLEE GENERALE DU MERCREDI 

1" JUIN 1932
La séance est ouverte à 17 heures, sous 

la présidence de M. Fougeret.
Après appel nominal, JIM. Fougeret et 

Martel font l’exposé des diverses démarches 
et de la réunion relative au contingentement, 
l ue assemblée préparatoire a eu lieu rue 
Rosstni, dans les bureaux de la Fédération.

V assistaient en plus des membres du bu­
reau du Syndicat parisien : JIM. Flic (ré­
gion lyonnaise), Fougeret et Martel (Jlar- 
seille), Ilaimant (Toulon), Willemsen (Nice), 
François (Lille), Xardel (Jietz), Freybur- 
ger (Colmar), Jlontchannont (Lyon), JIocli 
et Crouze (Rouen), Jean (Nantes).

A l’issue de ce conseil, les directeurs dé­
cidèrent de se rendre dans les couloirs de 
la Chambre, afin d’exposer la situation aux 
parlementaires qui profitent des vacances 
pour respirer l’atmosphère des Pas Perdus.

C’est ainsi que MJI. Sabiani, Kenaitour, 
Scapini et plusieurs autres furent directe­
ment documentés sur la question du contin­
gentement

O11 décida de remettre à ces députés un 
exposé net et précis de la situation, afin 
que ceux-ci ne se targassent pas d’ignorance' 
pour excuser leur vote.

Le jeudi matin, à 11 b. 30, les directeurs 
de France se trouvaient chez le ministre 
qui leur déclara : « Je vous attendais... Vos 
télégrammes vous avaient en effet précé­
dés. Je ne doute pas que ce qui vous amène 
chez moi ne soit pour vous d'un intérêt vi­
tal, car je ne pense pas que ce soit par pure 
affection envers les P.T.Ï. que vous ayez 
soudain décidé l’envoi de ce flot de télé­
grammes. »

Après cette boutade, JL Jlario Roustan 
écouta. Quand les directeurs eurent fini de 
parler, il déclara :

« Messieurs, tout ce que vous venez de 
me dire est, en effet, extrêmement intéres­
sant. On 11e m’avait montré qu’un côté de 
la question. Je demande à réfléchir; mais 
je vous promets, d’ores et déjà, de m'inté­
resser à votre sort. » (Extrait de la Criti­
que Cinématogruph ¡ q ue ). ,

A l’issue de cette réception, MJI. Fouge­
ret et Ilaimant ont fait la déclaration sui­
vante: « il n’est pas douteux que notre geste 
a retenu sur nos têtes l’épée de Damoclès, 
dont la Commission Supérieure du Cinéma 
avait décidé de trancher le fil. Nous avons

vraiment l'impression que grâce à notre ac­
tion prompte, nous avons pu détourner la 
main du ministre... il allait signer notre 
arrêt de mort... Il a demandé à réfléchir.

« Cela signifie-t-il que tout danger est 
écarté V O11 voudrait l’espérer. Jlais il est 
à craindre une autre offensive de ceux-là 
qui veulent méconnaître notre intérêt au 
point de nous sacrifier purement et sim­
plement. Aussi, nous veillons..

« Nous avons demandé le libre marché. 
Jtais au cas où cela 11e pourrait nous être 
accordé, nous avons fait ressortir au minis­
tre qu’il nous fallait au moins cinq cents 
films. Tant que ce nombre ne serait pas 
atteint, tout contingentement deviendrait une 
utopie et mettrait l'exploitant en danger. » 

Et le 24 mai, l’accord complet de toutes 
les Associations syndicales de l’exploitation 
était constaté par l’ordre du jour suivant : 

« LA FEDERATION GENERALE DES 
DIRECTEURS DE C1NEJIAS DE PRO­
VINCE,

« LA FEDERATION FRANÇAISE DU CI­
NEMA,

« LE SYNDICAT FRANÇAIS DES DI­
RECTEURS DE THEATRES CINEMATO­
GRAPHIQUES,

'« LE SYNDICAT NATIONAL DE L'EX­
PLOITATION CINEJIATt KiRAPH IQUE,

« REPRESENTANT L'ENSEJIBLE DES 
ETABLISSEMENTS INDEPENDANTS DE 
FRANCE (SOIT 3.900 SALLES SUE 4.054), 

« REUNIS EN ASSEMBLEE GENERALE 
E N TR A ODIN AI RE LE 24 JIA1 1032, 
APRES AVOIR ETUDIE LE NOUVEAU 
REGLEJIENT I)U CONT1NGENTEJIENT 
ADOPTE PAR LE CONSEIL SUPERIEUR 
DU C1NEJIA A L'UNANl JIITE, A F FI R- 
JIENT QUE L'APPLICATION DE CE RE­
GI. EJIENT JIENACERAIT L'INDEPEN­
DANCE ET L’EXISTENCE JIEJIE DE 
L'EX PIX HTAT ION, RA S E ESSE XT1E i, I ,E 
DE TOUT INDUSTRIE, RAPPELLENT 
QUE. SANS CONTRAINTE AUCUNE, LES 
DIRECTEURS DE CINEJIAS ONT EN­
COURAGE LA PRODUCTION NATIONALE 
EN DONNANT I.A PREFERENCE A TOUS 
LES FILMS PARLANTS FRANÇAIS MAL­
GRE LEUR PRIX SOUVENT EXCESSIF, 
PROTESTENT CONTRE TOUTES LES 
MESURES RESTRICTIVES ET CONTRE 
TOUT SYSTEME DE FICHES ETABLIES 
AU SEUL PROFIT DE QUELQUES INTE­
RETS PARTICULIERS; DECIDENT DE 
DEFENDRE AVEC LA DERNIERE ENER­
GIE LES INTERETS VITAUX DES DI­

RECTEURS DE CINEJIAS UNE NOUVEL­
LE FOIS SACRIFIES; DEMANDENT AU 
GOUVERNEJ1ENT DE SURSEOIR AC- 
TUELI.EJIEXT A TOUTES .MESURES DE 
CONT1.NGENTEJIENT ET D'ASSURER A 
L'EXPLOITATION FRANÇAISE I.E LI­
BRE EXERCICE I)E SA PROFESSION. »

Après cet exposé, l’assemblée vole à l'una­
nimité des félicitations aux délégués, JDI. 
Fougeret et J. Martel.

I.’asemblée décide, en oulre, de faire par­
venir à Jl. Lussiez, le télégramme suivant :

« Jl. LUSSIEZ, 17. RUE ET IE N N E-JIA R- 
CEL, PARIS. SO JUIFS SURPRIS PAS 
AVOIR REÇU EXPOSE CONTINGENTE- 
JIE.XT POUR ENVOI A NOS l’Altl.E.JIEN­
TA IRES ; COMPTONS RECEVOIR PAR 
COURRIER. A.MIT1ES. — FOUGERET. »

Le président demande un peu de silence 
pour faire voter des félicitations à Jl. Paya», 
.vice-trésorier, pour les nombreuses démar­
ches auprès de tous les directeurs, et sa té­
nacité à faire souscrire la contribution vo­
lontaire pour la lutte contre le contingen­
tement. Jl. I’ayan donne un exposé, quelques 
noms et quelques chiffres, et annonce aux 
retardataires que la souscription sera close 
le mercredi 15 juin, après la séance hebdo­
madaire.

En ce qui concerne la souscription pour 
les directeurs des régions, ces derniers peu­
vent faire parvenir mandat ou chèque au 
nom du président ou de Jl. Orezzoli, tréso­
rier.

En fin de séance, M. Fougeret donne lec­
ture des correspondances échangées et l'on 
procède enustie à l'expédition des affaires 
eu cours.

•  •

POUR LA DÉFENSE 
DU SPECTACLE

Liste des députés ayant adhères à la dé­
fense du Spectacle de Province, comme suite 
à la lettre qui avait été. envoyée à tous les 
candidats aux élections législatives :
1. Jl. PAULIN A., député du Puy-de-Dôme;
2. Jl. GOUJON, député du lthôue;
3. Jl. SALLES, député du Rhône;
4. Jl. Jl ASS INI, député du Rhône;
5. Jl. BRUYAS, député du Rhône, rue Jac­

quard, Lyon.
(i. Jl. RICHARD, député du Rhône, 7, rue 

Bonnai, I.yon.
7. Jl. CHOUFFET A., député du Rhône;
8. Jl. JULIEN J., député du Rhône;
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¡1. Jl. BARXERO, député du Rhône, ad­
joint au maire de Lyon;

10. Jl. Dr JIARCOJIBES, député dû Puy-de-
Dôme;

11. Jl. BOYER H., député des B.-du-Rh. ;
32. .M. ROUX Rémy, député des B.-du-Rh.
13. Jl. PALAXCHON, député des B.-du-Rh.:

11, tr. St-Jerôme, Aix-en-Provence;
14. Jl. Dr REGIS, député des I!.-du-Rh.;
15. 51. Al'SILIA Pierre, député des B.-du-R. ; 
10. Jl. PIERRE Eugène, député des Bou­

ches-du-Rhône, avocat au barreau 
de Marseille;

17. Jl. Dr PLATON, député des B.-du-Rh.;
52 . rue de lit I.ouhière, M arseille .

1S. Jl. ANTOJIARCI11 (La Harasse), député 
des Bouches-du-Rhône ;

10. Jl. J A N EL Gabriel, député des B.-du-R. ; 
•j0, m. ( ’h. DAUSSONXE, député des B.-du- 

Rhône, 51, rue (Jlovis-l-Iugu:es, Jlar- 
seille ;

21. Jl. A. MOUTON, député des B.-du-Rh.;
22. Jl. A. JIAUR1N. député des B.-du-Rh.;
23. Jl. ROUX I’RAD J., député des Pyré­

nées-! )rientaies ;
24. Jl. PARAYRE J., député des Pyrénées-

Orientales ;
25. Jl. Dr GOUT, député des Pyrénées-Orien­

tales;
20. Jl. MAN IEL, député de la Gironde, 

maire de Soulac;
27. Ji. C'I.l'ZAN Anatole, député de la Gi­

ronde ;
2S. JI. I) IG N AC Pierre, député de lit Gi­

ronde, maire de La Teste ;
29. JI. HENR10T Philippe, député de la Gi­

ronde ;
30. JI. LAFAYE Gabriel, député de lit Gi­

ronde;
31. JI. CA Y HE L, député de lit Gironde;
32. JI. CAZALET Henri, député de la Gi­

ronde ;
.33. JI. LASSERRE, député de lit Gironde ;
34. JI. JIAKQUET Adrien, député de lit Gi­

ronde, niaire de Bordeaux;
35. j i . CÀBANNES, député de la Gironde,

adjoint au maire de Bordeaux ;
38. Ji. LUQUOT, député de la Grionde, maire 

de Contras ;
37. JI. ROY Emmanuel, député de lu Gi­

ronde, maire de Pozens;
Lettres reçues par l’Association des Direc­

teurs de Théâtres démontables :
33. JI. G. LEYGUES, ancien ministre, député

du Lot-et-Garonne;
40. JI. Jean-JIichel RENAITOUR, député de

l’Yonne, maire d’Auxerre;
41. JI. DESSA1XE, député de S.-et-Jtarne ;
42. Ji. JIAUGER, député du Loir-et-Cher,

maire de Contre;
43. JI. POITOU-DUPLESSY, député de la

Charente ;
•H. JI. BRUNET, député de la Drôme ;
45. Jl. BLANCHOT, député de la Loire-In­

férieure ;
48. JI. EABRY, député de la Seine;
47. Ji. DE.NA1S Joseph, député de la Seine;
48. Ji. GARCHERY, député de la Seine;
4!). JI. PATE Henri, député de la Seine;
50. JI. SCAPINI, député de la Seine;
51. JI. LEROLLE. député de la Seine;
52. JI. p. RAYNAUD, député de la Seine.
53. JI. A. CIIERON, député de la Seine;
54. M. GRISONI, député de la Seine;
55. Jl. JARDEI.. député de la Seine;
50. M. LE CORBEILLER, député de lu 

Seine ;

57. JI. A. CUD1N, député de la Seine;
58. Ji. PIOT Jean, député de la Seine;
59. JI. Sl'SSET, député de la Seine;
00. JL TAITTIXGER, député de la Seine;
01. Jl. BOUCHERON, député de la Seine;
02. Jl. BONNAl'RE, député de la Seine;
03. Jl. (¡ELIS, député de la Seine;
04. JI. SOULIE, député de la Seine;
05. JI. GRASIAXI, député de la Seine;
00. M. CLERC Henri, député de la Seine;
07. JI. MORTIER Pierre, député de la

Seine;
08. JI. JARDILLIER R., député de la Côte-

d'Or;
09. Ji. GROS Arsène, député de la Côte-d’Or;
70. JI. GIRARD Raoul, député du Jura;
71. JI. JIIEI.I.ET Edmond, député de Bel­

fo rt ;
72. Jl. BERTIIORD Aimé, député du Jura;
73. Ji. DURAND Julien, député du Doubs;
74. JI. CIIERON Adolphe, député de la

Seine ;
75. JI. BREJIOND Victor, député du Var ;

1, place d'Armes, à Toulon;
70. JI. RE.NAUDEL Pierre, député du Var;
77. JIOR1N Ferdinand, député de l’Indre-et-

Loire ;
78. Ji. COURSON Léon, député de l’Indre-

et-Loire ;
79. JI. BERNIER Paul, député de l’Indre-et-

Loire ;
80. JI. FAURE Emile, député de l'Indre-et-

Loire ;
81. Jl. PROUST Louis, député de l’Indre-et-

Loire, président du Comité Jlascu- 
raud ;

(complément du département des B.-(lu-Kh.)
82. JI. DREYFUS, député des B.-du-Rh.;
S3. M. VIDAI,, député des Bouches-du-Rli. ;
84. JI. S. SABIANI, député des B.-du-Rh.;
85. JI. TASSO, député des B.-du-Rh.;

Lettres reçues de M. I,aunes, président de 
l’Association des Directeurs de Spectacles de 
Toulouse :
80. JI. II. GOUT, député de l’Aude;
87. JI. JIOLL1NIE, député de l’Aveyron ;
88. JI. Dr CAJIBOUL1VES, député-maire

d’Albi, département du Tarn.
80. JI. SEITZ, député de la Jieurthe-et-Mo- 

selie (avocat des cinémas de la ré­
gion).

Liste arrêtée au 31 mai 1932

-A dhérents !
Votre devoir est de soutenir Votre

ORGANE O FFIC IEL
en vous adressant à

•  L’IM PRIM ERIE •  
CINEMATOGRAPHIQUE
49 , Rue E d m o n d -R o s ta n d

Téléphone Dragon 6 4  0 8

Cela ne vous coûtera  
pas plus cher 

vous serez mieux servis

DIFFEREND
L’intervention de JI. Fougeret auprès de 

Paris Consortium-Cinéma pour un différend 
avec Durand ut Dubois, de Tarascon, a 
donné lieu à l’échange des correspondances 
ci-dessous :

Paris, le 4 mai 1932.
ASSOCIATION DES DIRECTEURS DE 
THÉÂTRES CINÉMATOGRAPHIQUES 
DE MARSEILLE ET LA RÉGION.

MARSEILLE.

.1 l’attention de M. Fougeret.
Cher Monsieur,

Connue suite à votre lettre du 2G avril 
concernant l’affaire Durand et Dubois, nous 
avons le plaisir de vous informer que, par 
ce même courrier, nous donnons des instruc­
tions à notre agent de Marseille pour régler 
sur place celte question.

Veuillez agréer, cher Monsieur, nos sin­
cères salutations.

Paris Consortium Cinéma.
Le directeur : G. R ouviek.

18 Mai 1932.
J1JI. D urand et D ubois, 

K ursaal-Cinéma, Tarascon.
Messieurs et chers Collègues,

Veuillez trouver inclus copie de la lettre 
reçue de Paris Consortium-Cinéma, en date 
du 4 courant, et veuillez nous faire connaî­
tre le suivi de celle affaire.

Agréez, Messieurs et chers Collègues, mes 
sincères salutations.

Le Secrétaire Général :
C. Mathieu*

Tarascon, 22 mai 1932.
M. F ougeret,

P résident du Syndicat des D irecteurs 
Marseille.

Monsieur,
.Vous avons l’honneur de vous accuser ré­

ception de votre lettre du 1S mai, nous com­
muniquant la lettre de M. Convier. Nous 
sommes très heureux que votre intervention 
ait accéléré la solution de notre différend 
avec la maison Pat hé. Il reste encore la 
revision de notre contrat à solutionner. M. 
Motltu nous a écrit à ce sujet; nous devons 
aller à Marseille pour en terminer avec cette 
affaire qui, nous l’espérons, sera réglée équi­
tablement.

Nous vous remercions infiniment de votre 
dévouement apporté à la cause des exploi­
tants et vous prions de bien vouloir agréer, 
avec nos meilleurs sentiments, l’assurance de 
nos salutations distinguées.

F. D urand.
■

Avis. — Jlessieurs les Directeurs sont 
priés de bien vouloir faire mention, sur ton­
ies les correspondances adressées au Pré­
sident, du numéro de la carte de membre de 
l’Association.

Toute demande de renseignements, devra 
Gtro accompagnée d'un timbre pour réponse.

■

MUTUELLE DU SPECTACLE
Les adhérents qui voudraient faire profi­

ter de la Colonie de Vacances leurs en­
fants ou ceux de leur personnel doivent 
adresser SANS RETARD leur demande au 
président, 7, rue Venture.



Les PRÉSENTATIONS
G u y -M aïa-F ilm s

” PAS I)K FEMMES ” '
APERÇU GENERAL. — Lu comédie est 

Q'op bien dans l’esprit français pour ne 
pas nous être agréable, surtout lorsqu’elle 
s’accompagne de cette légèreté des senti­
ments, de cette vivacité de l’esprit qui sont 
dans la meilleure tradition classique, Pas de 
femmes eut pu, en somme, être un film excel­
lent.

RESUME. — L’on y voit le jeune homme 
sage, prix de vertu, le petit repas arrosé 
de vins fins qui se terminera auprès de 
« femmes au grand cœur », le quoproquo qui 
change tout, la fortune subite, enfin Gros- 
Jean comme devant, et la petite Micheline 
qui attendait pour convaincre qu’il n’y a de 
vrai que l'autour.

TECHNIQUE. — Encore une fois il s'en 
est fallu de bien peu : que Georgius ail cru 
un peu moins à son esprit personnel et un 
peu plus en son goût; que Mario Bonnard 
ait brillé un peu plus par des idées tech­
niques qui ne frisent pas le lieu-commun et 
l’imitation; que la musique d'H. Poussigue 
fut un peu moins « écrasante » et da­
vantage badine, et nous avions un petit chef- 
d'œuvre de l’esprit gaulois...

INTERPRETATION. — ...A condition, 
bien entendu, que Jacqueline Jacquet se soit 
décidée à être moins franchement incom­
préhensible; Pierre Finaly, davantage « élas­
tique », et Francine Chevreuse un peu moins 
« dame du monde ». Quant à Fernandel, il 
avait un rôle, comme le sont tous ses rôles 
habituels, intégralement idiot. Ce en quoi il 
déploie un talent absolument remarquable. 
LE « VAINQUEUR »

APERÇU GENERAL. — Un film agréable, 
de ce genre d’agrément qui vient du dialo­
gue alerte, de l’esprit de la mise en scène et 
aussi de celui des personnages.

RESUME. — En effet, un sujet, qui, mon 
Dieu, pour avoir été bien des fois traité, 
n'en a pas moins conservé un caractère évi­
dent de fraîcheur facile et d’actualité : vous 
êtes un jeune homme sans grande fortune, 
mais vous avez du charme et cette légère au­
dace distinguée qui plaît au premier coup : 
vous jouez aux courses malgré vous et c’est 
le début d'une bonne fortune et même de la 
fortune tout cours, car la jolie femme à la­
quelle vous n’êtes pas indifférent oubliera, 
après la colère boudeuse du pot-aux-roses 
découvert, votre médiocrité sans borne, saura 
même se contenter d'une chaumière et d’un 
cœur pourvu que ce soit le vôtre.

TECHNIQUE. — Mais vous savez V Tout 
cela pas mal traité du tout. Je dirai même 
très bien : ce genre de photos claires et mo­
dernes, cette rapidité des scènes qui manque 
si souvent, un chic de décors et de costumes 
qui fait aisément croire en l’existence d’un 
monde meilleur qui ne nous serait pas abso­
lument étranger.

INTERPRETATION. — Et puis aussi 
Jean Murat, qui est en progrès sensible : 
bien biiti, sportif, — peut-être quelques pre­
miers plans trop ridés, trop durs ? — Kate 
de Nagy, peut-être un peu silhouette pour 
journaux de mode, mais la grâce même, le 
charme et ce je ne sais quoi qui pourrait 
bien être compris entre la grâce et la jo­
liesse. P. L.

A MARSEILLE
PROGRAMMES DU 3 JUIN AU 16 JUIN

PAT H E-PALAGE. — Coulis de roulis, avec 
Max Dearly (parlant, chantant I-Iaïk). Exclu­
sivité.

Serments, avec Madeleine Renaud et An­
dré Burgère (parlant Haïk). Exclusivité.

CAPITOLE. — Un fils d’Amérique, avec 
Annabella et Albert l ’réjean (parlant Osso). 
Exclusivité.

Mon ami Tim, avec Thomy Bourdelle et 
Jeanne Helbling (parlant Forrester-Parant). 
Exclusivité.

ODEON. — Coiffeur /tour Dames, avec 
Fernand Gravey (parlant l ’aramount). Se­
conde semaine d’exclusivité.

Avec l’assurance, avec Saint-Granier, Jean­
ne Helbling et André Berley (parlant Para- 
mouut). Exclusivité.

IilALTO. — Tjc Serpent .V..., avec Ivan 
Mosjoukine (parlant Osso). Seconde semaine 
d’exclusivité.

Xait d’Espaqne, avec Jeanne Helbling 
(parlant Artistes Associés). Exclusivité.

Monsieur le Fox, avec André Luguet (par­
lant M. G. M.). Exclusivité.

MAJESTIC. — Mistiyri, avec Madeleine 
Renaud et Noël-Noël (parlant l ’aramount). 
Seconde vision.

Burranco, avec Tramel. (Parlant Etoile- 
Film). Seconde vision.

COMCEDIA. — La Fille et le (larron, avec 
Liban Harvey et Henri Garat (parlant, chan­
tant U.F.A.-A.C.E. ). Seconde vision.

Orains (le Beauté, avec Simone Cerdan et 
André Roanne. (Parlant, chantant Produc­
tions Réunies.) Seconde vision.

ALCAZAIL — Allanlis, avec Maxime Des-' 
jardins. (Parlant Mappemonde.) Reprise.

Séduction, avec lia ltina. (Nouvelle ver­
sion sonore et chantante, Editeurs réunis). 
Reprise.

REGENT. — Un coup (le téléphone, avec 
Jean Weber. (Parlant Alex Nalpas.) Troi­
sième vision.

Prix de Beu-ute, avec Louise Brooks. (Par­
lant Sofar.) Reprise.

Douaumont. (Sonore Black Cal Films.) Se­
conde vision.

LES FILMS NOUVEAUX
Au Capitole

Un fils d'Amérique. — il nous est agréa­
ble de dire le bien que nous pensons de ce 
film, qui sort si agréablement de la médio­
crité actuelle de la production. Sur un scé­
nario simple, mais intelligent et aimable, 
fourni par la pièce de Veber et Gerbidon, 
Carminé Gallone a construit une œuvre at­
trayante, pleine de psychologie et de sensi­
bilité et dotée d’une interprétation remar­
quable. N’ayant pas toujours été enthousias­
te à l’égard d’Albert Préjean, nous sommes 
heureux d’applaudir à la création si intéres­
sante qu'il réalise ici. Annabella marque un 
retour très net vers une simplicité un instant 
compromise. Deux nouveaux venus s’affir­
ment : Simone Simon, après Le Chanteur 
Inconu et La Petite Chocolatière nous prouve 
la grande diversité d'un talent qui en fera 
certainement une des grandes vedettes de

la  revu e  de l’écran
domain ; Guy Sioux, en dépit du fòle de bénet 
<pii lui est contié et doni il s'acquitte fon 
bien. est très symputhique et plein de jeu- 
nesse. Gaston Dubosc, Kerny et Jeanne Lory 
ne méritent que des éloges. (Osso).

A. M.

Au Pathé-Palace

Coups de roulis. — L’opérette de Willis 
mets, (pii a connu à la scène une fructueuse 
carrière, a été transposée à l'écran par Jean 
de La Cour dans un plein de fantaisie. Peul- 
être l’esprit du livret accuse-t-il, ici, une al­
térai ion assez sensible et la musique de 
Messager a-t-elle été un peu sacrifiée, mais, 
telles qu’elles nous sont présentées, les mé­
saventures du député Puy-I’radal recèlent ce­
pendant assez d’allant et assez d'humour 
pour assurer le divertissement que nous re­
cherchons dans la circonstance. Le film esi 
très correctement traité, la mise en scène a 
souvent du goût, et si l'atmosphère maritime 
n’est pas toujours suffisamment précisée, cela 
n'a, en somme, qu'une importance relative.

Max Dearly, très en forme, nous réjouit 
hautement par cette excentricité dont il a le 
secret et que nous n'accepterions peut-être 
lias ausi bien d'un autre. Pierre Magnier a 
sa distinction coutumière; Roger Bourdin, 
excellent chanteur, est un jeune premier fort 
symputhique ; Edith Manet, I.ucyeniie Her- 
val et Robert. Dartbez tiennent fort cons­
ciencieusement leur rôle, et aucun de leurs 
partenaires n’accusent de maladresse. (Jac­
ques Haïk).

D
Au Rialto

Le Fils de l'autre, primitivement dénom­
mé Une femme libre el Chacun sa vie, pose 
un cits de moralité sentimentale assez épi­
neux, sans nous choquer toutefois, car la réa­
lisation de Henry de la Falaise procède avec 
un doigté suffisant. L’œuvre a de bonnes qua­
lités courantes, c'est-à-dire une mise en scè­
ne soignée — mais où les extérieurs font 
regrettablement défaut — une technique sim­
ple, non sans adresse, et elle déroule sur le 
plan psychologique des péripéties qui nous 
amènent à une conclusion un peu osée bien 
que rationnelle.

Jeanne Helbling en est la charmante ve­
dette, aux côtés de Vital Geymond, un bon 
artiste qui fut pourtant mieux employé ail­
leurs, et Emile Chautard, très conscien­
cieux dans son rôle. (Artistes Associés).

G. V.

D ’ÉCONOMIE 
sur le CHARBON

GRACE AU

C hauffage C entral
au M A Z O U T

-  Installation garantie  - 
Nom breuses références

E‘s J . MOCROUX
201, Rue de Rome - MARSEILLE - Tel. C. 55-44 

Devis gratuit sur demande
Installation à crédit de 6 à 18 mois

■ »

TR E S  PROCHAÊMEMEMT

m .  t i e a n  m a u m a n  c‘x rr
dans

Un film d’atmosphère, ardent, passionné, plein de vaillance et de grandeur

et Chants de Soler C A S A B O NM. D ’A S T I E R usiqueœuvre

ENRIQUE DE RIVERO ♦  J O F F R E  
* G IN ETTE D’YD et M ADELEINE G U ITTY

Le CARILLON de la LIBERTE
avec HIme Andrée LAFAYETTE d u  T h é â t r e  N a t io n a l  de 1 O d é o u

VENDREDI 13 !!!ZUT
Grande comédie gaie

LE CHAPERON ROUGE
avec Catherine H E S S L IN G .

CÉLÉRITÉ et DISCRÉTION
avec Edith M A N E T  et Pierre J U V E N  E T .

TOUT ÇA VA CHANGER
Grande comédie gaie tournée sur la Côte-d’Azur

GAMETFILMS e t  C ie (A. TOUCHE, D1 G1)

F *



6 la  revu e de l’écran

NOUVELLES DE PARIS
LES FILMS NOUVEAUX
” TITANS 1)1 CIEL ”

I.e Cinéma .Madeleine nous présente un 
film étonnant : Titans (lie Ciel. Documen­
taire romancé, il nous montre dans tous ses 
détails la vie des aviateurs américains. Il 
est difficile par des mots de donner aux lec- 
teurs toute l’impression de force qui se dé­
faite de ce film. Des centaines d’avions 
s’élancent vers le ciel, y décrivent mille acro­
baties ou marchent avec un ensemble par­
fait en formation d’escadre. Les prises de 
vues sont tout à fait remarquables. Quelle 
maîtrise La caméra étant à bord d’un 
avion, chaque spectateur a l’impression de 
piloter l’aéroplane. Son sort est comme lié 
à celui-ci. Avec lui il fonce vers le sol, et 
au moment où l’impression d'écrasement fi­
nal l’accable, il se redresse et remonte au 
zénith. Puis il va, bondissant au-dessus des 
nimites, attaquer les dirigeables. Que tout 
cela est passionnant. Des bateaux-cibles sont 
à l’horizon, il faut les détruire rapidement. 
La marine en dix minutes a envoyé par le 
le fond les premiers. Les avions planent au- 
dessus de ceux qui restent. Bombardement 
terrible et précis. Les tôles sautent sous les 
torpilles, dont nous suivont le vol du haut 
des deux. Bientôt la mer se referme sur les 
épaves. Le brouillard est l’ennemi juré des 
aviateurs, il se glisse sournoisement autour 
des oiseaux vainqueurs. L’un d’eux est pris, 
et obligé d’atterrir dans une île déserte. Grâ­

ce au sang-froid de ses occupants, il revien­
dra au nid après avoir voyagé dans du « co­
ton », mais il périra dans les flammes sur 
le pont même du « Saratoga ».

l,e canal de Panama nous accueille. C’est 
le repos pour la flotte et l’aviation. Les 
punis seuls doivent rester à bord pour les 
corvées, pendant que les sailors en bordée 
sont à terre et se livrent à tous les plaisirs 
des « bars ». La loi de prohibition n’étant 
pas de rigueur à Panama, nous assistons à 
de belles débauches. IUxes, bagarres, amour 
même, rien ne manque pour nous amuser.

Wallace Beery, Clark Gable sont des avia­
teurs très authentiques et jouent bien les 
scènes dramatiques. Conrad Nagei, Dorothy 
Jordan en des rôles plus épisodiques sont 
de bons interprètes.

” L A  N U IT  A L ’H O T E L  ”
Faire d’un hôtel, lieu de passage et ras­

semblement d'un certain nombre de person­
nes dissemblables, un sujet de film n’est 
certes pus une tentative ordinaire. M. Léo 
Mettler s’y est bien employé et nous a donné

JEA NAFFICHES
25, Cours du Vieux-Port

M A R S E I L L E

Spécialité ü’flffictiessur papier en tous genres
■  L E T T R E S  E T  S U J E T S  ■  

F O U R N IT U R E S  G énérales de tout ce qu  
concerne la publicité d’une salle de spectacle

une production intéressante.
Le scénario nous conduit en un Palace de 

la Côte d’Azur. Un •séduisant garçon cour­
tise une jeune veuve. Idylle interrompue pur 
la calomnie d’un jaloux. Un drame rapide 

-et brutal s’ensuit, qui passe sans altérer 1 
bonne humeur des convives de cet hôtel. 
Une bonne douzaine de personnages s’agitent 
dans cette histoire, nous les suivons dans leurs 
occupations, leurs affaires, leurs amottrs.Des 
intrigues se nouent et se brisent avec faci­
lité. Toute cette vie nous intéresse par su 
variété. 11 y a bien des imbroglios, bien des 
aventures disparates. Depuis la Busse Sa­
ra!) jusqu'au colonel en retraite Cartier en 
passant par le garçon d’étage Géromme, l’é­
pouse du colonel et sa fille Colette, tous ces 
gens vivent, aiment suivant leur tempéra­
ment. 11 y a néanmoins quelques invraisem­
blances dans ce scénario. L’on se suicide 
avec beaucoup de facilité. Marion, la jeune 
veuve, déçue en amour, opte pour la mort, 
sans grandes preuves. Dans la vie réelle, 
il est à supposer que l’on réfléchit un peu 
plus longuement.

La bonne interprétation rachète les dé­
fauts de ce film. Marcelle Bornée joue avec 
beaucoup de naturel son rôle d’amoureuse 
tragique. Ludmilla VacovletT. Usé .laux, Mau­
rice Lagrenée, Madeleine Berubet, Yvonne 
Hébert, Betty Stockfeld, Willy Bozier, com­
plètent la distribution internationale de cette 
production Paramount.

B. DASSONVILLE.

A G E N C E M E N T  de S A L L E S  de S P E C T A C L E S

E,s BERTRAND FAURE
S. L. R . au Capital de 3.250.000 Francs

20 , R u e  H o c h e  à P U T E A U X  (Seine)

Téléphone C arno t 91-04 -  91-05

-  K . H U S N Y , Ingenieur -  

M . R A B IL L O U D , D irect' O '  

A .  A R N A U D ,  Représentant

U n e  organ isation  com m erciale im peccable 

L e  m erv e illeu x  co n fo rt des coussins E P E D A  

D es  p r ix  à la  p o rtée  de«tous 

U n  s tra p o n tin  à dossier abso lum ent silencieux

ELEGANCE - CONFORT - SOLIDITE - SILENCE

DISSIPANT LES NUAGES
QUI ASSOMBRISSAIENT

LA SAISON NOUVELLE

S /a ra m o u fi/Z ..,
VOUS APPORTE, UNE FOIS DE PLUS
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Messieurs les Directeurs !... 
Plus d’inquiétude !...

Retenez im m édiatem ent vos dates pour tous les film s indiqués ici. 
La nouvelle production PA R A M O U N T 1 9 3 2 -3 3  vous assure une program ­
m ation hors ligne, répondant exactem ent aux désirs de votre clientèle !

seul, (¿paramount
est en mesure de vous offrir des

PROGRAMMES CO M PLETS
(D essins Anim és, P a ra m o u n t-M a g a z in e ,  A ctualités , Ske tches)

TR A ITE R  AVEC  Param ount, C’EST 
P A R  C O N S É Q U E N T S ’A S S U R E R  
EN T O U T E  Q U IÉ T U D E  ET DANS 
L E S  M E IL L E U R E S  C O N DITIO NS 

LA  PROGRAM M ATION

I D É A L E  !

EN PLUS DES 40 GRAN 
FILMS ANNONCÉS CI-APRÈS

(J h ra m C U ilt tourne

20 COMÈDI
INÉDITES

■  La N ouve lle  P ro d u c tio n  P A R A M O U N T  co m p o rte ,
co m m e  les p récéden tes, une série  de ske tches de g rande  
c lasse  dûs aux m e ille u rs  au teu rs  com iques  e t in te rp ré té s  par les 
p lus s p ir itu e ls  com éd iens  de n o tre  te m p s  : DR AN EM , N O EL-NO EL, 
DREAN, R obe rt AR N O U X. Fernand RENÉ, C A H U ZA C , S im one  
CERD AN , Edw ige FE U ILLÈ R E , L ily  ZEVACO, e tc . . .  ■

N’hésitez pas à programmer tous ces film s !
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La COUTURIÈRE 
DE LUNEVILLE

Mad. Renaud et P. Blan- 
char sont les deux vedet­
tes de cette comédie dra­
matique d’une rare qua­
lité. Réalisation de Iïarry  
Lachinan d’après la pièce 
cTAlfred Savoir.

•  A V E C  
L’ASSURAINCE

Une amusante comédie 
de Saint-Granier inter­
prétée par l’auteur, J. 
Helbling, A. Lurvflle, et 
A. Berley. Mise en scène 
de R. CapellanL

IONCE
lu

VONT

QU’ELLE

SUIVRE

Dès maintenant •a s m n i// i f ~  est

•  COIFFEUR 
pour DAMES

Une comédie savoureuse, 
intensément moderne, in­
terprétation étourdissante 
de Fernand Gravey, Mona 
Goya, Diana, Palau et 
Nina Myral. Mise en scè­
ne de René Guissart.

Mad. RENAUD

MONSIEUR
ALBERT

Noël-Noël, Betty Stock- 
feld, Edwige Feuillère et 
Baron Fils sont les inter­
prètes de cette comédie 
romanesque, réalisée par 
Karel Anton.

A. BERLEY

Fernand GRAVEY

MICHE

Connaîtra sur l’écran le 
même succès qu’à la scè­
ne, avec Suzy Vernon, Ro­
bert Burnier, Marguerite 
Moreno, Edith Méra et 
Dranem. Mise en scène de 
Marguenat.

•  Dr JEKYLL 
e t  Mr HYDE

D’après la fameuse nou­
velle de Stevenson. Fre- 
dric March, Miriam Hop­
kins et Rose Hobart en 
sont les merveilleux pro­
tagonistes. Réalisation de 
Rouben Mamoulian.

C A M P -
VOLANT

Drame d'atmosphère, har­
di, brutal, sincère, avec 
Ivan Kowal - Samborski, 
Meg Lemonnier et Thorny 
Bourdelle. Réalisation de 
Max Reichmann.

Suzy VERNON Meg LEMONNIER

•  LA PERLE

Suzy Vernon, Robert- 
Amoux et André Berley 
sont les inimitables inter­
prètes de ce film bourré 
de trouvailles — véritable 
cocktail « à la Mirande » !

Frederic MARCH Robert ARNOUX

GRANDS
FILMS A RAISON DE g |

"

de vous annoncer les 31

• C O T E -  
D’AZUR

lin amusant vaudeville 
avec Robert Burnier, Mar­
cel Vallée, Palau, Simone 
Héliard et Robert Amoux. 
Mise en scène de R. Ca- 
pellanL

•  La FOLIE 
d es HOMMES

George Bancroft, plus 
puissant, plus émouvant 
que jamais, domine de 
son masque inoubliable ce 
film tiré d’un des meil­
leurs romans de Dickens.

Robert BURNIER George BANCROFT

• COGNASSE

Une œuvre de Rip et 
Mercanton. L’inénarrable 
Tramel ; Thérèse Domy, 
Marguerite Moreno et 
Roanne comme têtes d’af­
fiches — le triomphe de 
la bonne humeur et de la 
gaîté '.

TRAMEL

Maurice Chevalier et Jeanette Mac Donald réunis de nouveau 
sous la direction de Lubitsch. Musique d’Oscar Straus. Un dialo­
gue étincelant de Léopold Marchand.

•  UNE HEURE PRES DE TOI

ILMS

LA NUIT  
L’ HOTEL

f; Marcelle Romée, Jean Pé- 
rier, Betty Stockfeld et 
Lagrenée sont les grands 
protagonistes de cette œu­
vre originale, audacieuse 
et profonde, réalisée par 
Léo Mittler.

. C R IEZ-LE  
lir  les TOITS

Une comédie d’un humour 
irrésistible avec Saint- 
Granier, Robert Burnier, 
Jacques Varennes, Edith 
Méra et Pauley, sous la 
direction de Karel Anton.

Marcelle ROMEE

PAULEY

MON CŒUR 
B A L A N C E

Une joyeuse comédie si­
gnée Mirande « enlevée » 
avec entrain par Marie 
Glory, Noël-Noël et Mar­
guerite Moreno. Mise en 
scène de Guissart,

Marie GLORY

% Les 
Carrefours 
de la  Ville

Un émouvant drame d'at­
mosphère, soutenu de fa­
çon magistrale par Gary 
Cooper et Sylvia Sidney. 
Réalisation de Rouben 
Mamoulian.

Gary COOPER



. ''■NT* »> * -MMy &?:w&!É$§S ^  •  L’HOMME
| ( que J ’AI TUÉ

K

■

Le plus grand nom dans l’industrie du cinéma».

SHANGAÜ-
e x p r e s s

Une production de Stern­
berg, avec Marlène Die- 
trich, Clive Brook et 
Anna May Wong. Fres­
que d’une poignante ac­
tualité dont la  présenta­
tion à Paris a fait sensa­
tion.

•  Une P etite  
Femme dans 
le  Train

Une distribution étince­
lante : Henry Carat, Meg 
Lenionnier, Edwige Feuil- 
lère, Léon Bélières et 
Pierre Etchepare. Des 
couplets délicieux. Mise
en scène de Karel Anton.

Marlène DIETRICH Henry GARAT

•  U INE ETOILE 
D I S P A R A I T

Une comédie, ou Ton re­
trouve la maîtrise étour­
dissante de M a r c e l  
Achard, jouée par Suzy 
Vernon, Constant Rémy, 
Rollà Norman, M. Vallée, 
E. Méra et Dréan. Mise 
en scène de R. Villers.

•  JE
T’ATTENDRAI

Imaginons, avec Saint- 
Granier, les malheurs in­
vraisemblables qui peu­
vent s’abattre sur la tête 
de l’infortuné qui s’est 
juré de ne dire que des 
mensonges durant 24 heu-

Suzy VERNON

Lionel Barrymore, Nancy 
Carroll et Phillips Hol- 
mès sont les vedettes et 
Lubitsch le metteur en 
scène de ce film tiré du 
célèbre roman de Mauri­
ce Rostand.

HAROLD
L L O Y D

SAINT-GRANIER

Le plus célèbre « amu­
seur » du monde entier 
vient d’achever la réali­
sation d'un film auquel 
ont collaboré les meil­
leurs humoristes d’Améri­
que. Et tous les records 
du rire vont être battus 
une fois de plus !...

Philips HOLMES

MARLENE DIETRICH
dans NUIT PROFONDE

D ans cette œ u vre étrangem ent dram atique et rom pant avec toutes les tradi­
tions, S T E R N B E R G  nous m ontrera M arlène D IE T R IC H  sous un aspect 
nouveau  et insoupçonné de son talent

BEATRICE devant le Désir
L ’oeuvre m aîtresse de P ierre F R O N D A IE , avec

VICTOR FRANCEN

TOPAZE
A p rès nous a vo ir  donné “ M A R I U S ”, M arcel P A G N O L  v a  porter à  l ’écran 

son im m ortel “ T O P A Z E ". Cette satire prestigieuse constituera l’un des m eilleurs 
film s de la saison avec L o u is  J O U V E T , P A U L E Y , E d w ig e  F E U I L L E R E .

LA PO U PO N N IERE
D ’après la com édie d ’A lbert W IL L .E M E T Z , qui v ien t de remporter un très 

gro s succès à la scène. L a  distribution  de ce film  sera publiée d ’ici peu.

P A S S IO N N É M E N T
U ne n ouvelle com édie â grand spectacle d ’A lbert W I L L E M E T Z , l ’auteur de 
« IL  E S T  C H A R M A N T  », avec Fernand G R A V E Y , F L O R E L L E , KOVAL, 
U R B A N , B A R O N  F ils, D aniele B R E G IS  et Sim one S IM O N .

GEORGE BANCROFT
dans LE MONDE ET LA CHAIR (Titre Provisoire)

U n  n ou veau  film  dans lequel il pourra déployer les dons exceptionnels qu’il 
réunit en lui.

POUR VIVRE HEUREUX
N u l ne sait com m e M IR A N D E , nous conter une savoureuse aventure. Cette 
n ouvelle com édie sera interprétée par une sélection de vedettes: N O E L -N O E L  
Suzette M A ÏS , E T C H E P A R E  et Sim one S IM O N .

LA BELLE MARINIERE
Adaptation à l ’écran de l’am usante et délicieuse com édie de M arcel A C H A R D , 
l ’un des auteurs dram atiques les plus appréciés de notre temps. M adeleine 
R E N A U D  en sera la prem ière vedette fém inim e.

LE F ILS  IM P R O V IS É
Ce film  tiré d’une des m eilleures œ u vres du Rom ancier H en ry F A L K , sera 
interprété par les m eilleures vedettes du m om ent : Fernand G R A V E Y  et 
F L O R E L L E .

L’ELUE
U N E  R E M A R Q U A B L E  P R O D U C T IO N  
I N T E R P R E T E E  P A R  L A  C H A R M A N T E

MEG LEMONNIER, I MEG LEMONNIER
................................ ............................ .

w » * * _ * > ,

31 FILMS

BIENTOT COMPLÉTÉE

la  revu e de l’écran

DANS LA 
RÉGION

A NICE
|  Au CASINO DE PARIS. — ,1 nous la li­
belle ! le dernier film île René Clair, 1res 
critiquable, interprété par îles nouveaux ve­
nus au cinéma, sauf Paul Ollivier. Lu Croie 
tiw Sud, une assez intéressante évocation afri­
caine, avec Charles île Rocheforl, Kaïssa 
Ilobba, Jean Toulout et Mihaleseo. Un sketch 
amusant, Le Chimpanzé, interprété par Ro­
land Toutaiu.

Au PARIS-PALACE. — Coiffeur pour du­
plex, très plaisante comédie, dans laquelle 
Fernand Gravey, toujours .extrêmement sym­
pathique, fait montre île ses qualités coutu­
mières.

Au MONDIAL. — Mu m’sel le" Xi-touche, 
l’amusante adaptation de Marc Allégre!, où 
Kainiti déploie sa grande fantaisie aux côtés 
de ht regrettée Janie .Marétte. Mon inni Tini. 
une intéresaute production, bien interprétée 
par Thoniy Bourdelle et Jeanne Helbling.

Au NOVELTY. — Reprise ü’Asaîs, le 
grand sucés de Dax Dearly. Les joyeuses 
femmes de \ ¡enne, une Œ u v re  légère qui res­
suscite le siècle dernier, avec Willy Forst et 
Lee l ’a r r y .

A l’EXCELSlOII. — Le Juif polonais, œu­
vre dramatique, avec Harry Baur. C'est le 
printemps, comédie avec Itti Rina. B. G.

1 5

.A ALGER
Dans les cinémas

Le REGENT-CINEMA a donné L'Amou­
reuse Aventure, une bonne production où l'on 
trouve d'excellentes choses. La dernière scè­
ne, par exemple, est très émouvante. Il a 
également passé, pendant deux semaines, Le 
('oni/rès s'amuse, qui n’est certainement pas 
ce qu'Henri Garai et Lilian Harvey nous ont 
donné de mieux.

Le MAJESTIC a passé Ma Tante d’Jlon- 
flenr et Tout eu ne vaut pas l’amour. 11 a. 
de plus, effectué une reprise du Million, qui 
avait servi à l'inauguration de l’Empire, au­
tre salle du circuit Seiberras.

Le COLISEE donne d'excellents filins. On 
a eu Jenny l.inil. où Grâce Moore est idéale. 
Les amateurs d'opéra, nombreux à Alger, ont 
été ravis d’y entendre et d'y voir une scène 
de La Fille du Régiment, où Grâce Moore 
clame le grand air : « Le voilà, le voilà, il 
est là, morbleu », avec des chœurs et une 
mise en scène, comme rarement les théâtres 
de province peuvent eu produire.

Le Colisée a également passé Le Dernier 
Clioc, qui, à ma connaissance, n’a pas encore 
été présenté à Paris. On retrouve beaucoup, 
dans cette production Osso, de l'atmosphère 
du film Atlaulix, que nous donna, naguère, 
le Régent.

Le SPLEND1D-C1NEMA a donné Quand 
on est belle et un film amusant Avec l’assu­
rance, que Paramount n’a pas encore pré­
senté à Paris. Une reprise des Lumière de 
lu ville a été un vif succès.

Echos et potins
Le metteur en scène llex Ingram semble 

avoir voué à l’Afrique du Nord une affec­
tion toute particulière. Après llaroud, film 
réalisé au Maroc, le talentueux cinéaste amé­
ricain se prépare à toit mer une nouvelle pro­
duction à ambiance algérienne. 11 est actuel­
lement à Alger, retour du Sud algérien, où il 
a repéré les sites de son prochain film, dont 
le premier tour de manivelle sera donné eu 
octobre.

■
On présentera sous peu le reportage, tourné 

eu marge de la récente mission du prince 
Sixte de Bourbon. L'opérateur Jean Go- 
reattd a tixé sur la pellicule les principaux 
épisodes de ce passionnant voyage. Nous ver­
rons défiler sur l’écran de remarquables et 
pittoresques paysages photographiés à Gabès. 
Foii-Flatters, dans le massif montagneux du 
Tibesti, dans les régions de Borkou, d’Enne- 
ili, de Ouadaï, dans les parages du lac Tchad 
et du Niger et enfin à Kano, Zinder, Agadès, 
Tainaurasset et Ouragla. En un mot, ce sera 
un magnifique film de voyage en Afrique 
française.

■
Il est réconfortant de constater les progrès 

du film éducateur en Algérie, qui de plus en 
plus, étend sa généreuse activité dans divers 
domaines.

Après les intéressantes petites bandes sur 
le solarium de Douéra, le préventorium du 
Cap Matifou et la distribution de lait pas­
teurisé aux enfants de l’école maternelle de 
la rue Marengo, Afric-Film va tourner pour 
les services d’hygiène de la Régence de Tunis 
des films sur le trachome et le paludisme,

Henri S ebban.

LsEiR V ? <

D O U A U M O N T
(L’ENFER DE VERDUN)
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•  L’HOMME 
que J ’AI TUÉ

Lionel Barryniore, Nancy 
Carroll et Phillips Hol- 
inès sont les vedettes et 
Lubitsch le metteur en 
scène de ce film tiré du 
célèbre roman de Mauri­
ce Rostand.

Philips HOLMES

•  HAROLD 
L L O Y D

Le plus célèbre « amu­
seur » du monde entier 
vient d’achever la réali­
sation d'un film auquel 
ont collaboré les meil­
leurs humoristes d’Améri­
que. Et tous les records 
du rire vont être battus 
une fois de plus !...

Harold LLOYD

MARLENE DIETRICh
dans NUIT PROFONDE

D ans cette œ u vre étrangem ent dram atique et rom pant avec toutes les tradi­
tions, S T E R N B E R G  nous m ontrera M arlène D IE T R IC H  sous un aspect 
n ouveau  et insoupçonné de son talent

LA PO U PO N N IERE
D après la com édie d A lbert W I L L E M E T Z , qui v ien t de rem porter un très 

gros succès à la scène. L a  distribution de ce film sera publiée d’ici peu.

BEATRICE devant le Désir
L ’œ u vre m aîtresse de P ierre F R O N D A IE , avec

VICTOR FRANCEN

P A S S IO N N É M E N T
Une nouvelle  com édie â grand spectacle d ’A lbert W I L L E M E T Z , l ’auteur de 
« IL  E S T  C H A R M A N T  », avec Fernand G R A V E Y , F L O R E L L E , KOVAL, 
U R B A N , B A R O N  F ils, D anieie B R E G IS  et Sim one S IM O N .

T O P A Z E
A près nous a vo ir donné “ M A R I U S " , M arcel P A G N O L  va porter à l’écran 

son im m ortel “ T O P A Z £ ” . Cette satire prestigieuse constituera i ’un des m eilleurs 
film s de la saison avec L o u is  J O U V E T , P A U L E Y , E d w ige  F E U I L L E R E .

GEORGE BANCROFT
dans L E  M O N D E  E T  L A  C H A I R  (Titre Provisoire)

Un nouveau  film  dans lequel il pourra déployer les dons exceptionnels qu’il 
réunit en lui.

POUR VIVRE HEUREUX
N ul ne sait com m e M IR A N D E , nous conter une savoureuse aventure. Cette 
nouvelle  com édie sera interprétée par une sélection de vedettes: N O E L -N O E L  
Suzette M A ÏS , E T C H E P A R E  et Sim one S IM O N .

LE F ILS  IM P R O V IS É
Ce film  tiré d’une des m eilleures œ u vres du R om ancier H en ry F A L K , sera 
interprété par les m eilleures vedettes du m om ent : Fernand G R A V E Y  et 
F L O R E L L E .

LA BELLE MARINIERE
Adaptation à l ’écran de l ’am usante et délicieuse com édie de M arcel A C H A R D , 
l ’un des auteurs dram atiques les plus appréciés de notre temps. M adeleine 
R E N A U D  en sera la prem ière vedette fém inim e.
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L’E L U E
U N E  R E M A R Q U A B L E  P R O D U C T IO N  
I N T E R P R E T E E  P A R  L A  C H A R M A N T E

MEG LEMONNIER
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D A M  U  

RÉGION
Au CASINO DE PARIS. — .1 nous lu li­

berté ! le dernier film de René Clair, 1res 
critiquable, interprété par des nouveaux ve­
nus au cinéma, sauf Paul Ollivier. Lu Croix 
il il sud, une assez intéressante évocation afri­
caine, avec Charles de Itoehefort, Kaïssa 
llobba, Jean Toulout el Mibalesco. l'n skelch 
amusant, Le Chimpanzé, interprété par Ro­
land Toutain.

Au PAIUS-PALACK. — Coiffeur pour dû­
mes. très plaisante comédie, dans laquelle 
Fernand (îravey, toujours .extrêmement sym­
pathique, fait montre de ses qualités coutu­
mières.

Au MONDIAL. — .1l a m? sette X¡touche,
l’amusante adaptation de Marc Allégret, où 
Kainiti déploie sa grande fantaisie aux côtés 
tle la regrettée Janie Murène. Mon unii Tini, 
une intéresante production, bien interprétée 
par Thomy Bourdelle et Jeanne Ilelbling.

Au N'OVELTY. — Reprise d'.l~<nN\ le 
grand sucés de Dax Dearly. Leu joueuse* 
femme* de Vienne, une Œuvre légère qui res­
suscite le siècle dernier, avec Willy F orsi et 
Lee Parry.

A l’EXCELSIOR. — Le Juif polonais, œu­
vre dramatique, avec Harry Baur. C’eut le 
printemps, comédie avec Ita Rina. R. G.

A ALGER
Dans les cinémas

Le REGENT-CINEMA a donné L’Aniou- 
reuue Aventure, une bonne production où l'on 
trouve d’excellentes choses. La dernière scè­
ne, par exemple, est très émouvante. 11 a 
également passé, pendant deux semaines, Le 
Coni/rè* s'amuse, qui n'est certainement pas 
ce qu'IIenri Garai et Lilian Harvey nous ont 
donné de mieux.

Le MA.IEST1C a passé Ma Tu nie d'lion- 
fleur et Tou! en ne vaut, pu* l’amour. 11 a, 
de plus, effectué une reprise du Million, qui 
avait servi à l'Inauguration de l'Empire, au­
tre salle du circuit Seiberras.

i.e COLISEE donne d’excellents films. On 
a eu Jehnii ¡And. où Grâce Moore est idéale. 
Les amateurs d'opéra, nombreux à Alger, ont 
été ravis d’y entendre et d'y voir une scène 
de Lu Cille du Uêijiinenl, où Grâce Moore 
clame le grand air : « Le voilà, le voilà, il 
est là, morbleu », avec des chœurs et une 
mise en scène, comme rarement les théâtres 
de province peuvent en produire.

Le Colisée a également passé Le Dernier 
Choc, <pii, à ma connaissance, n’a pas encore 
été présenté à Paris. On retrouve beaucoup, 
dans cette production Osso, de l’atmosphère 
du film Allantis, que nous donna, naguère, 
le Régent.

Le SPLENDID-CINEMA a donné Quand 
on eut belle et un filin amusant Avec l’ussu- 
raiwe, que Paramount n’a pas encore pré­
senté à Paris. Une reprise des Lumière de 
la ville a été un vif succès.

Echos et potins
i.e metteur en scène llex Ingram semble 

avoir voué à l'Afrique du Nord une affec­
tion toute particulière. Après J!nrond, film 
réalisé au Maroc, le talentueux cinéaste amé­
ricain se prépare à tourner une nouvelle pro­
duel ion à ambiance algérienne. 11 est actuel­
lement à Alger, retour du Sud algérien, où il 
a repéré les sites île son prochain film, dont 
le premier tour de manivelle sera donné eu 
octobre.

■
On présentera sous peu le reportage, tourné 

en marge de la récente mission du prince 
Sixte de Bourbon. L’opérateur Jean Go- 
reaud a fixé sur la pellicule les principaux 
épisodes de ce passionnant voyage. Nous ver­
rons défiler sur l’écran de remarquables et 
pittoresques paysages photographiés à Gabès. 
Kort-Elatters, dans le massif montagneux du 
Tibesti, dans les régions de Borkou, d’Enne- 
di, de Ouadaï, dans les parages du lac Tchad 
et: du Niger et enfin à Kano, Zinder, Agailès, 
Tamanrasset et Ouragla. En un mot, ce sera 
un magnifique film de voyage en Afrique 
française.

■
11 est réconfortant de constater les progrès 

du film éducateur en Algérie, qui de plus en 
plus, étend sa généreuse activité dans divers 
domaines.

Après les intéressantes petites bandes sur 
le solarium de Douéra, le préventorium du 
Cap Matifou et la distribution de lait pas­
teurisé aux enfants de l’école maternelle de 
la rue Marengo. Afric-Film va tourner pour 
les services d’hygiène de la Régence de Tunis 
des films sur le trachome et le paludisme.

Henri S ebban.

D I ST R I BU É  PAR

LES FILMS P.G.M.
75, RUE SÉNAC, 75
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Le P oste  
ETOILE SONORE 

Type PH U IIÇ
M b
'& H I Ç W E

Polydor nous présente une nouvelle ver­
sion de Equipées de Till Eulenspiégel, de 
Itichard Strauss. C’est, je crois, de toutes les 
œuvres de Strauss, celle qui a reçu le plus 
large accueil de l’Edition musicale. Il en 
existe une version chez Columbia, une chez 
l'arlophone, une chez Ultraphone et deux 
chez Polydor. J ’ai donc eu maintes fois l’oc­
casion de vous parler de ce poème symphoni­
que, qui allie le burlesque à l’héroïque, et 
dont l’orchestration est d’une virtuosité effa­
rante. La version nouvelle de Polydor est 
due au Philharmonique de Berlin, que diri­
ge Furtwengler (la précédente, exécutée par 
le même orchestre, était dirigée par 11. 
Strauss lui-même). Elle est excellente. Mais 
voilà qui va encore accroître l'embarras de 
l’amateur... Laquelle choisir 7 Et est-on sûr 
de trouver en France, où Till Eulenspiégel 
est si rarement inscrit aux programmes des 
Concerts Symphoniques, un public capable 
d'absorber cinq versions d’une même œu­
vre V Je le souhaite... Pour ma part, je ne 
cesserai de répéter qu’il vaut mieux révéler 
une œuvre que de la rééditer, même pour 
réaliser un progrès technique. Faut-il rappe­
ler toutes les œuvres intéressantes qui sont 
encore inédites à l’heure actuelle ? Tenez, 
par exemple, la Symphonie Antar, de liinis- 
ky-Korsakov, le Chant de la Cloche, de Y. 
d'Iudy et combien d’autres ?

Je suis heureux de trouver chez (iramo- 
phone une œuvre que j ’ai depuis longtemps 
signalée, l’élégante Symphonie espagnole, de 
Lalo, pour violon et orchestre. M. Merckel 
interprète brillamment la partie du soliste t 
l'orchestre est à sa place et donne beaucoup 
de caractère à cette oeuvre habile, fort bien 
écrite, et dont les motifs un peu convention­
nels n'ont rien perdu de leur séduction. Evi­

demment. il y a Albeniz, Granados, de Kalia, 
J. ’Purina, mais Lalo, originaire de Lille, 
avait certainement du sang espagnol : en 
tout cas, il a contribué à éveiller chez nous 
le goût de l’Espagne. Ces quatre disques ré­
vèlent une technique excellente et seront cer­
tainement appréciés des amateurs de violon.

L’orchestre du Conservatoire, dirigé par 
Piero Coppola, consacre un disque soigné au 
délicat Scherzo de la Reine Mal). Vous con­
naissez cette page, où la légèreté s’allie au 
fantastique ; Berlioz y paraphrase la fameu­
se tirade de Mercutio dans le Roméo cl Ju­
liette de Shakespeare, cette merveille de poé­
sie. Piero Coppola en a rendu la transpa­
rence, la féerie. « Son char est une coquille 
de noix... les rênes sont (issues de la plus 
fine toile d'araignée, les harnais .des rayons 
humides d’un clair de lune... » Il était diffi- 
cile d’évoquer ces merveilles sans les sacca­
ger. Piero Coppola y est parvenu.

Gaston MOL’UEN.

ELECTRICITE-CINEMA
Fournitures Générales 

Installations — Réparations 
pour CINEMAS

Etab*s J . VIAL
3 3 ,  Rue Saint-Bazile  

M A R S E I L L E

C harbons  “  CON U A DT Y ”

Agent Exclusif Sud-Est : ERNEMANN
Téléphone M. 7-17

L’Etoile-Sonore type P est le premier ap­
pareil entièrement construit eu vue de la réa­
lisation d'un poste parlant portatif. Ce n’esl 
pas l'adaptation plus ou moins hâtive d’un 
lecteur et d’un ampli sur un appareil muet, 
mais une conception nouvelle entièrement 
réalisée et construite par les usines Etoile- 
Film de Lyon-Mon tchat.

La cabine proprement dite, entièrement 
close, comporte le mécanisme de projection, 
le moteur d'entraînement, le lecteur de son, 
la turbine de refroidissement.

Les carters (qui peuvent contenir (100 m. de 
film) s'adaptent extérieurement, ce qui per­
met un chargement extrêmement facile au 
contraire des autres appareils similaires.

Le poste P, une fois replié, se résume à 
quatre colis d'encombrement minime, prévus 
pour en transport facile... il peut être monté 
immédiatement et une simple prise de cou­
rant alternatif 110 volts, 50 périodes sur 10 
ampères suffit à son alimentation.

Comme les modèles II et G, l’Etoile-Sonore 
type P ne comporte ni pile ni accu et fonc­
tionne entièrement _et directement sur secteur 
avec le maximum de sécurité; il est d'un 
maniement extrêmement simple et n ’importe 
qui, en quelques minutes, saura le monter ou 
démonter et le conduire.

La qualité de reproduction du poste P est 
du même degré de perfection que dans les 
autres modèles Etoile-Sonore... Elle reste iné­
galée dans ce genre d’appareils portatifs.

1,’Etoile-Sonore-Cabine, type P, s’adresse 
aux petites salles, aux ambulants, aux Fa­
cultés ou Ecoles... Il permet l’organisation de 
tournées, peut être utilisé pour la pubilicité 
ou la propagande, et offre de nouvelles possi­
bilités au développement du cinéma parlant.

Les Peintures  
et décorations du

Pathé Palace 
de Lyon

son t co n fiée s  à  ¡’ENTREPRISE

J o u r d a n
Spécialiste de la Décoration Moderne

A P  P L I  C A T  E U  R  D E  S E S  ■ "

Peintures Plastiques Polychromes Jourdan
Entreprise, Ateliers et Bureaux à  MARSEILLE
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COURRIER DES STUDIOS
PATIIE-NATAN

Maurice Tourneur tourne les dernières 
scène des Gaietés de l’Escadron.

Fédor Ozep est sur le point de terminer 
Xuils de Paris.

Henry Roussel! poursuit la réalisation de 
ha l'Iair d’Uranger, avec la distribution dé­
jà annoncée. Le rôle primitivement attribué 
à Uaby Morlay a été confié à Simone De- 
guise.

Paul Czinner vient de commencé Mélo, 
d'après la pièce de Henry Bernstein. L’inter­
prétation est assurée par Gaby Morlay, Vic­
tor France», Pierre Blanchar et Blanche De- 
neige.

Marco de Gastyne tourne les extérieurs de 
.1/adem oiselle Orphée.

Raymond Bernard poursuti le découpage 
des Misérables.
PAKAMOUNT

Karel Anton a terminé Maquillage et pro­
cède au montage du film.

Au montage également Pour vivre heureux, 
de Claudio de la Tqrre et Passionnément, de 
Mercanton, achevé par ltené Guissart.

Le fils improvisé, comédie de Henri Falk, 
est en cours de réalisation sous la direction 
de René Guissart. La distribution comprend: 
Fernand Gravey, Florelle, Baron (ils, Satur­
nin Fabre, Edmond Itoze et Christiane d'Or.

Un sketch interprété par Noël-Noël, Sens 
interdit, vient d’être tourné par Jean de 
Marguenat.

Topaze, de Marcel l ’agnol, sera réalisé par 
Louis Gasnier et interprété par Louis Jou- 
vet.
G. F. F. A.

Léon Maillot a enregistré de nouvelles scè 
nos pour Embrassez-moi ! la nouvelle comé­
die de Milton. La distribution déjà signalée 
se complète par les noms de Tanin Fédor, 
Jeanne Helbling et Abel Tarride.
OSSO

Carminé (¡alloue continue à tourner Le Roi 
des Palaces, avec Jules Berry, Dranein et 
Morton.

Henri Diamant-Berger réalise Clair de 
hune, avec Blanche Montel et Claude Dau­
phin.

Marcel L'Herbier entreprendra prochaine­
ment la mise en scène de Lu haine qui 
meurt.

En préparation' : Une jeune fille et un 
million.
HAIK

ltené Hervil tourne Les Vignes du Sei­
gneur, d’après la célèbre comédie de Itobert 
de Fiers et de Francis de Croisset. Interprè­
tes : Victor Boucher, Simone Cerdan, Jean 
Dax. Mady Berry, Jacqueline Made, Maximi- 
iienne Max et V. Garland.
LEON POIRIER

Robert Bidal, sous la direction de I.éon 
Poirier, tourne Pour ses beaux yeux, avec 
Sylvio de I’édrelli, Colette Rroïdo, Delaitre, 
Ariel, Le Gallo et Mady Berry.
VIA FILM - U.F.A.

Max de Vaueorbeil réalise actuellement 
une Comédie musicale : Ma femme, homme 
d’affaires. Direction artistique de Jacques 
Natanson.
ALEX N ALI’AS

Wulschléger termine Le Champion du 
Régiment.

n

Pour lancer sa nouvelle PRODUCTION-RECORD 1932-33 
Paramount présente un LIVRE D’OR FILMÉ

Afin de faire connaître aux exploitants sa 
nouvelle production 1932-1933, I’aramount 
vient de trouver une idée de présentation ab­
solument inédite — formule si grandiose et 
si logique à la fois, que l'on se demande com­
ment nul encore n'y avait songé en France...

Lu grande firme vient donc de présenter 
aux directeurs un « film-cocktail » d’une te­
nue remarquable et d’une réussite exception­
nelle. Mélangeant le courant, le très bien et 
le parfait, dosant avec art tous les genres, 
elle obtient un savoureux breuvage suscepti­
ble d’enchanter pendant toute une année les 
assoiffés du cinéma.

Ce film de propagande et de publicité est 
composé de la façon la plus intelligente et lu 
plus ingénieuse. Il nous montre, d’abord, les 
coulisses des studios l’uramount de Saint- 
Maurice. Nous voyons tour à tour les labora­
toires, les ateliers de montage, l'enregistre­
ment du son, les loges d’artistes et de figu­
rants, les salons de maquillage, l’atelier de 
couture, le service des scénarios, la régie, 
les ateliers de menuiserie (‘t de décoration, le 
fabuleux magasin des accessoires, le bar O. 
K., devenue presque historique ! le fameux 
•estaurant où l’on rencontre les vedettes du 
monde entier, les différents « stages ». On 
nous montre l'édification de décors en plein 
air, des prises de vues de films en cours et 
encore cent autres choses passionnantes; puis 
continuant la visite, on nous introduit dans 
l'imposante salle de projection des studios,

FORRESTER PARANT
Jack Forrester va tourner Le code crimi­

nel, avec Harry Bâtir.
STELLA FILMS

Gabriel Itosca aura bientôt terminé la 
réalisation de Rocambole.
PRODUCTIONS MARKET

On prépare l’aduption de Suzanne, de Stè- 
ve Passeur, qui sera interprété par Raymond 
Rouleau, Yolande Laffon, Jean Max et So­
lange Moret.

sur l’écran de laquelle défilent un à un des 
films-annonce de la production Paramount 
1932-1933 ainsi que de nombreux titres d’œu­
vres en préparation.

■
Ce défilé, un peu long en raison de l’impor­

tance de cette « Production-Record », est en­
trecoupé — trouvaille heureuse entre tou­
tes — des « speeches », amusants ou sé­
rieux. de nombreux auteurs, en ayant fourni 
les éléments : Yves Mirande, Rip, Henri Falk, 
Alfred Savoir, Saint-Granier, Albert Wille- 
metz viennent dire, en gros plan, leur grati­
tude et letir admiration pour la Paramount, 
qui fût toujours si accueillante aux écrivains 
et aux artistes français.

Après quoi, l’on nous montre le théâtre 
Paramount, « vitrine » merveilleuse entre 
tontes, grâce auquel les productions de la 
célèbre firme bénéficient d'un lancement uni­
que.

Les exploitants parisiens, enthousiasmés 
par l'idée et par sa parfaite réalisation, ont 
manifesté hautement leur approbation, lors 
de la récente présentation de ce Livre d’Or 
filmé, au cinéma des « Miracles ».

■
Voici pour les directeurs, une aimable et 

réconfortante invitation à constater, à com­
prendre mieux encore l’effort considérable 
en faveur de notre exploitation que fait cette 
année la Paramount française, dont la situa­
tion financière et morale n’a jamais été plus 
florissante. Ils peuvent traiter en connaissan­
ce de cause les JO grands films qui sont des 
productions de Lubitsch, Mamoiiliun, Crom­
well, Wallace, aux brillantes comédies du 
regretté Mercanton, de René Guissart, Jean 
de Marguenat, Charles Anton, Louis Gasnier, 
Claudio de la Torre, en passant par les réa­
lisations de Sternberg et les 20 comédies Pa­
ramount. devenues le complément indispen­
sable de tout programme bien conçu.

■
Ce film-annonce général a été présenté, si­

multanément à Lille, Bordeaux, Marseille, 
Strasbourg, Bruxelles, Lyon, Alger, etc., à 
tous les directeurs de cinémas. Ceux-ci, en 
remplaçant le générique s’adressant aux ex­
ploitants par un générique s’adressant au 
public, et en intercalant à la suite du re­
portage aux studios, les films-annonce des 
œuvres qu’ils désirent programmer, pourront 
le projeter, à leur tour, dans leur propre 
établissement. Ce qui constituera pour eux- 
mêmes, non seulement un très bon film de 
première partie et un défilé sensationnel de 
grandes vedettes, niais encore un magnifique 
levier publicitaire.

■

Ce que nous devons signaler, ici, c’est l’in­
novation heureuse, entre toutes, que constitue 
ce Livre d’Or Filmé. Cette méthode habile, 
rompant avec une tradition solidement éta­
blie, fera sans doute école. Il restera à la Pa­
ramount, à laquelle préside avant tant d’ex­
périence et d’énergie, M. David Souhami, la 
fierté d’avoir été la première à réaliser avec 
succès une idée.

Que la grande firme et ses actifs dirigeants 
reçoivent ici nos plus amicaux et nos plus 
sincères compliments,
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Pourquoi et com m ent j’ai 
tourné R aspoutine, par Conrad Veidt

« La vie de Grigori Raspoutine, une des 
plus incroyables que l’I-Iistoire ait jamais 
connues, est aujourd’hui, seize ans après sa 
mort, le sujet de plus de légendes que celles 
de semblables « thaumaturges » qui vécurent 
des siècles auparavant.

« Le paysan sibérien, le simple cocher qui 
devint, en peu de temps, l’inspirateur du tzar 
qui était même, au fond, le véritable souve­
rain de la Russie, intéresse aujourd’hui, beau­
coup plus le public qu’il ne l’occupait de 
son vivant. Les biographies et mémoires in­
nombrables, publiés par les amis, connais­
sances et ennemis de Raspoutine, dans pres­
que tous les journaux du monde, en sont la 
preuve. Lorsqu’on m’offrait d’interpréter le 
rôle de ce moine singulier, j ’hésitai à l'ac­
cepter. Jamais, jusque là, je n’avais lu atten­
tivement la littérature consacrée à Raspou­
tine, et le caractère diabolique que l’on at­
tribue volontiers à celui-ci m’avait décidé à 
refuser ce rôle.

« Il y avait trop longtemps déjà qu’on veut 
me confiner dans l'interprétation des person­
nages sataniques; je n’ai rien de satanique, 
je vous l’assure et je ne veux pas me faire 
cette réputation !... ***

« Mais lorsque M. Adoll’ Trotz, le metteur 
en scène du film, eut exposé sa manière 
de concevoir le personnage de Raspoutine, 
qu’il me décrivit comme un homme simple 
qui, par sa vitalité, sa ruse de paysan et son 
bon sens, exerçait une influence suggestive 
incroyable, je me familiarisai avec l’idée 
d'interpréter ce rôle. Je lus presque tout ce 
qu'on avait écrit sur Raspoutine, notam­
ment les mémoires de ses meurtriers, le prin­
ce Youssoupoff et le député Purisch ainsi 
que ceux de son secrétaire Simonowitseh et 
de sa fille Maria Raspoutine, et un grand 
nombre d’autres ouvrages.

« Les mémoires décrivent Raspoutine com­
me un caractère puissant, mais sont souvent 
écrits d’une façon assez partiale, car les au­
teurs voulaient naturellement se mettre en 
valeur. Cependant, si on lit attentivement 
tous les mémoires parus, on arrive à se faire 
une idée juste de ce qu’était Raspoutine : 
un paysan plein d’énergie et de santé, qui 
— ceci est incontestable — avait un grand 
ascendant sur son prochain.

« Lorsqu’il vint à Saint-Pétersbourg, guérit 
le tsarewich et sut conquérir les faveurs du 
tzar et de la tzarine, il devint, du jour au 
lendemain, un véritable dictateur. Ayant 
beaucoup d’influence sur le Tzar, caractère 
irrésolu, il fut l’homme le plus puissant de 
la Russie, tantôt plein de bouté, tantôt mé­

chant et sauvage comme un animal, qui sè 
livrait à des orgies déchaînées pour redeve­
nir, quelques temps aprèâ, un saint homme.

« C’est à ce moment qu’il commença à 
jouer un peu la comédie; les hommages de la 
société de Saint-Pétersbourg et de l'aristo­
cratie l’avaient rendu prétentieux, il se 
croyait au-dessus de tous ceux qui le llat- 
taient et il s'amusait lui qui, de plein gré, 
voulait demeurer toujours le rustaud, tantôt 
à les favoriser, tantôt à les perdre, à les 
ruiner. 11 trouva plaisir à prendre les fem­
mes que leurs propres maris lui envoyaient, 
souvent pour obtenir des avantages.

A
« Le personnage, si on le conçoit ainsi — 

conception qui s’accorde avec le véritable 
caractère de Raspoutine — est naturellement 
passionnant pour un acteur et je l’acceptai, 
j ’avoue que j ’ai rarement interprété un 
rôle avec autant d’entrain et d’enthousiasme 
que celui de Raspoutine. Je tiens à souligner 
<pie j ’ai rarement profité d'une entente aussi 
parfaite que celle qui règne entre Adoll’ 
'l’rotz, le metteur en scène, Curt Courant (pri­
ses de vues), le professeur Arnstam, assistant 
artistique et tous les autres collaborateurs 
de cette production. »

Le montage “ d’Hôtel des Etudiants” 
est terminé

Le montage A'Hôtel des Etudiants, la pre­
mière production de « Capitole Film », la 
nouvelle société que dirige M. Noé Bloch, est 
terminé.

On sait que c’est la Société des Films Osso 
qui présentera ce film de Tourjansky, scéna­
rio d’Henri Decoin, chansons de Serge Veber 
et Georges Van Parÿs, interprété par Lisette 
Lanvin, Christian Casadesus et Raymond 
Galle, Robert Lepers, Henri Vilbert, Yvonne 
Yma, Germaine Roger et Sylvette Fillacier.

Le Cinéma Français est à l’honneur 
aux Indes

Au cours du voyage d’études qu’a entre­
pris M. Elie Lévy, l'actif représentant de la 
firme Osso en Extrême-Orient, celui-ci a 
organisé, à Bombay, une grande réunion à 
laquelle prirent part les principaux journa­
listes et écrivains de cette ville, qui firent 
paraître dès le lendemain, d’importants arti­
cles d’éloges sur le cinéma français, son dé­
veloppement et ses grandes qualités.

La Copie-Standard de 
“ Une Histoire d’Amour” est prête

M. Maurice Orienter a envoyé au Siège 
Social des Films Osso un télégramme dans 
lequel il annonce qu'il a visionné la copie 
standard du nouveau film de Paul Fèjbs, line 
Histoire d'Amour, dans lequel il exprime son 
admiration pour cette œuvre forte et origi­
nale (doni le scénario est dû au réalisateur 
de lii<) House, Solitude et b'an toma*), et pour 
Annabella «pii en est l'interprète principale 
émouvante et tragique. La copie standard 
d'Une Histoire d'Amour arrivera sous peu 
à Paris.

La version Française de “ Raspoutine” 
passera à Paris dans le courant 

du mois prochain

Le montage de la version française de 
Raspoutine est terminé et dans le courant 
du mois prochain on verra ce beau film à 
Paris dans une grande salle.

Nul doute que l'admirable réalisation d'A- 
dolf Trotz dont Conrad Veidt est le prota­
goniste en tête d'une distribution de premier 
ordre qui réunit entre autres les noms de 
Paul Otto, Brigitte Horney, Elza Tamary, 
etc., etc., ne retrouve en France le succès 
qu’elle a connu en Europe Centrale et en 
Scandinavie.

On sait que la version française de Ras- 
poutine a été dirigée par M. Raphaël Epstein 
et que son dialogue est dû à M. Pierre Laza- 
relf.

Albert PRÉJEAN est de retour à Paris

Après sa série de représentations triompha­
les à la Seala de Bruxelles pendant la pre­
mière semaine de projection d'i n fils d'Amé­
rique, et après avoir rempli un engagement à 
Tunis, où il a reçu l'accueil le plus chaleu­
reux, Albert Préjean est rentré à Paris, 
hier.

L’excellent artiste raconte à ses amis, 
maintes histoires amusantes sur sou séjour 
en Belgique et en Afrique du Nord.

« Le « mot », le plus amusant que j ’ai 
entendu durant mon voyage, disait-il. c’est 
celui d'un « sidi » qui, tandis que je passais, 
me désignant à une « moukère », lui affirma 
dans son langage (le petit nègre naturelle­
ment...) : « Ti vois, c’est l’Albert Préjean 
« que ti applaudis au cinéma. Eh ! bien, 
« maintenant, il chante « avec sa bou­
che » !... »
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En q u e lq u e s  l i g n e s . . .
On attend avec une légitime impatience la 

décision qui sera prise par le gouvernement 
à l’égard du nouveau contingentement.

-T- La taxe sur les spectacles accuse, en 
France, une moins-value de 2.785.000 francs 
pour le mois d’avril 1932 par rapport au 
mois d'avril de l’année dernière.

-F Le Congrès international des directeurs 
de cinémas (pii vient de se tenir à Londres 
n'a pas été marqué par un grand succès.

-f- Jesse Lasky serait sur le point de quit­
ter la Paramount.

-î- Le Roxy de New-York, le plus grand 
cinéma du monde, est mis en liquidation.

-r- Un dit que M. Louis Aubert présente­
rait à la Chambre un contre-projet de contin­
gentement.

-F Paris-Consoriium-Cinéma, après avoir 
réduit son capital social de 10 à 5 millions, 
\a le porter à nouveau à 10 millions.

-F Raqttel Meller est nommée chevalier de 
ia Légion d’honneur.

S té DES FILMS MARCEL PAGNOL
Nos concitoyens Marcel Pagnol, l’auteur 

de tant de pièces à succès.— des Marchands 
de Claire à Fanny — et Roger Riehebé vien­
nent de fonder une nouvelle société cinéma­
tographique, qui portera le nom de Société 
des Films Marcel Pagnol.

Cette firme vient de confier la production 
de Fanny, d’après la pièce de Marcel Pagnol, 
aux Ets Braunberger Riehebé.

Marcel Pagnol, Roger Riehebé et le met­
teur en scène Marc Allégret, viennent d'arri­
ver à Marseille, où ils commenceront à tour­
ner les scènes d’extérieurs. Nous aurons, 
dans notre prochain numéro l’occasion de 
donner à nos lecteurs des détails plus com­
plets sur la réalisation de cette production, 
dont la distribution comprend: Raimu, Pierre 
Fresnay, Orane Demazis, Charpin, Alida 
Ronfle.

Fanny sera distribué par les soins de la 
nouvelle Société, qui a son siège à Paris, 
13, rue Fortuny.

CHE/ GAMETFILMS ET Cie
-F Les Américains abandonnent-ils le mar 

(lié yougoslave 7
s- Harold Lloyd va tourner son prochain 

film.
■F Gloria Swanson, qui est une des vedet­

tes d'hier les plus touchées par le parlant, 
vient de fonder, en Angleterre, une société 
de production.

•S La Métro-Goldwyn-Mayer se prépare à 
réaliser 31 clubbings, dont 11 en langue fran­
çaise.

■S M. de la Noë est nommé directeur des 
studios Pathé-Natan, de Joinville; M. Théo­
phile Pathé est nommé directeur de la pro­
duction des mêmes studios.

Nous sommes heureux d'annoncer que la 
sympathique firme GametFilms et Glc qui 
prit un essor remarquable aux beaux jours 
de la Victoria Film, prépare pour la saison 
prochaine une « rentrée » qui sera particu­
lièrement brillante. En effet, GametFilms 
et; Cle annoncent déjà la première tranche 
d'une sélection en tête de laquelle figurent Le 
Picador, l’excellent film de la M. B. Film, 
interprété par Jean Mauran et Le Carillon 
de la liberté, avec Andrée Lafayette.

Nos meilleurs vœux à MM. Touche et Ga­
lilei , qui sauront, en peu de temps, redonner 
à leur Maison la place prépondérante qn'elle 
occupait il y a deux saisons dans la location 
marseillaise.

S U
ERRATUM

Nous avions annoncé, dans un de nos ré­
cents numéros, que 1’Apollo de Paris, allait 
devenir un cinéma et serait équipé par Wes­
tern Electric. La Société Kinoton nous prie 
aujourd'hui d’annoncer cpte c’est avec scs 
appareils que sera faite l’installation de cette 
salle.

Dont acte.
” TRANSATLANTIC ”

Sous la direction artistique de M. Erich 
Radsack, JL Daubannay et son assistant 
René Petit, poursuivent activement aux Stu­
dios Eclair, à Epinay la synchronisation en 
français de la production Fox Film Tran­
satlantic, de W.-K. Howard avec le procédé 
de la Rhythmologie. Les principaux rôles 
sont doublés par Henry Levêqtte, Alfred Ar­
gus, R. Urban, Line Damancey, Geneviève 
Chevallier, Yvonne Rolland et Janine Bo- 
relli.

LES CHANSONS 
DE ” UNE NUIT AU PARADIS ”

Depuis que le film délicieux Une Nuit au 
Paradis vient d'être présenté par les Artis­
tes Associés, S. A., les chansons de cette co­
médie musicale Mademoiselle... disons-nous 
lu et .Pai mon cœur qui bat plus vite, chan­
tées par Ann y Ondra et Robert Pizani ont 
fait le tour de Paris et sont fredonnées par 
toutes les midinettes de nos ateliers de cou­
ture...
LA SONORISATION DES SALLES 

DE PROVINCE
Les exploitants de province, soucieux du 

bon rendement de leurs salles pour la saison 
prochaine, prennent dès maintenant leurs 
dispositions pour faire équiper leurs cabi­
nes.

Ainsi, le Capitole, en Avignon ; le Théâ-

TRANSP0RTS DIRECTS PAR BAGAGES ACCOMPAGNÉS DE TOUTES 
MARCHANDISES,COUS,BAGAGES;VALEURS,0BJETS PRECIEUX.

j
cSers/cepnr cont/ogeursur Â/ger, Orun, Gsàb/dncu. Tun/s. Consulter notre senr/cetxpress-trrou. 

pnge tM/s rtAnsr/ur en¿o heures p/us \r/te etn/eit/eur marché que /d gruncfe ¡//tense.
M A R S E I L L E

5 Allées Léon Gambetta
TEL ; C o lb e r t  6 8 - 4 6  (El.)

P A R I S
bO RueduCsire

Tel • Gut. 35-51
Départ tous tes/ot/rup o u r  Paris, lyon./Vice.Cannes. Tou/on e t LrttoraL  

Pour to u s  re n se ig n e m e n ts .¿'^Presser * nos iureoux—.



20 la  revu e  de l ’écran
tre Municipal de Saintes, et le Royal, à Lo­
rient, seront cet été munis d’appareils Wes­
tern-Electric.
” SA FEMME ”

En général, Claudette Colbert, la belle ve­
dette de Paramount, ne se maquille presque 
pas pour tourner. Mais dans Sa Femme (Ills 
Woman) que l’Qrania Rallié passe en version 
originale avec sous-titres français, Claudette 
Colbert dut subir un maquillage très sévère, 
car elle y paraît sous les traits d'une jeune 
femme ayant subi toutes les vicissitudes de 
la vie et traînant de port en port une misé­
rable existence. Gary Cooper tient le princi­
pal rôle masculin dans cette superbe pro­
duction de Edward Sloman.
HISTOIRE DE ” FANTOMAS ”

Il y a vingt-cinq ans, Marcel Allain et 
Pierre Souvestre, alors rédacteurs à l’Auto, 
publiaient le premier volume de Fantômes, 
qui connut, dès son apparition, un immense 
succès de librairie. La foule se passionna 
pour le sinistre héros créé par leur imagi­
nation et les aventures de Fantomas se 
poursuivirent en trente-deux volumes, dont 
Marcel Allain écrivit seul les derniers, après 
la mort de son collaborateur.

En 1911-1912, Gaumont entreprit l’adap­
tation à l’écran de Fantomas.

Les cinq premiers épisodes étaient réalisés 
quand la guerre survint.

Mais ces cinq épisodes, qui avaient pour 
vedettes: René Navarre (Fantomas), Geor­
ges Melchior (Charles Rambert), Renée 
Karl (Lady Beltham), furent un événement 
cinématographique, et parurent sur les 
écrans du monde entier. Le film policier 
était né.

C’est une version nouvelle de Fantomas, 
mise en scène par Paul Fejos, que nous a 
présenté Braunberger-Richebé.

Le metteur en scène de Solitude et de 
liig-Home a su utiliser toutes les ressources 
de la technique du cinéma parlant pour réa­
liser une oeuvre véritablement hallucinante. 
Tania Fédor, Jean Worms, Jean Galland, 
Thorny Bourdelle, Georges Rigaud, Anielka 
Elter et Gaston Modot contribuent au suc­
cès de Fantomas qui recommence à l’écran 
parlant une nouvelle carrière triomphale.
CE QUE SERA LE MARIGNAN-PATHE

La construction de la nouvelle salle Pa- 
thé-Natan, qui s’ouvrira prochainement, à 
l’angle des Champs-Elysées et de la rue Ma- 
rignan, est très avancée.

Le Marignan-l’athé constituera le rez-de- 
chaussée d’un vaste building moderne. Son 
architecte, M. Rruyneel, a tout prévu pour 
en faire un des plus luxueux et des plus 
confortables établissements de Paris. La 
façade du Marignan-Pathé se développera 
entièrement sur l’avenue des Champs-Ely­
sées et mesurera quarante mètres de large. 
Une seconde sortie sera établie rue Mari-

gnan. il y aura en outre, deux sorties de 
secours, une sur chaque voie.

La salle comprendra un peu plus de 2.000 
places. Elle comportera tous les aménage­
ments modernes, sera chauffée au mazout 
comme tous les grands théâtres Pathé-Natan, 
et sera pourvue d'un système perfectionné 
de ventilation.

Les travaux de la salle se sont poursuivis 
parallèlement à ceux de l’immeuble. Aujour­
d'hui, le gros œuvre est terminé. Il ne reste 
plus qu’il aménager l’intérieur de la salle 
et de ses dépendances, dont la décoration 
sera particulièrement élégante.

Le Marignan-Pathé sera vraiment la salle- 
reine des Champs-Elysées... Son inaugura­
tion constituera l’un des événements pari­
siens les plus marquants de la prochaine 
rentrée.
LE CHAMPION I)U REGIMENT

On reverra dans Le Champion du Régi­
ment que réalise actuellement Wuschleger, la 
gracieuse artiste Marthe Massine dont le 
charme espiègle fut si remarqué dans Le 
Chant du Marin.
LA FOULE HURLE

Warner Bros-First National va réaliser une 
version française de The Crowd Roars qui 
obtient •actuellement un très gros succès en 
Amérique.

Le titre français sera La Foule hurle.
Les artistes viennent d’être engagés et sont 

partis pour Berlin où Jean Daumery réali­
sera le film.

Jean Gabin tiendra le rôle de James Ca- 
gney.

Frank O’Neill, celui de Eric Linden.
Hélène Perdrière, remplacera la blonde 

Joan Blondell, et Francine Mussey, la brune 
Ann Dvorak.

Serjius interprétera le rôle de Spud.
L’adaptation française est conüée à Paul 

d’Estournelles de Constant.
LES EXTERIEURS 

DES VIGNES DU SEIGNEUR
Les vignes du Seigneur, le nouveau film 

que René Ilervil réalise actuellement pour 
les Etablissements Jacques Haïk, comptera 
maints extérieurs.

Diverses scènes, en effet, seront prises au 
Bourget ainsi qu'à l ’ornie.

René Ilervil tient, on effet, à ne pas se lais­
ser emprisonner par le studio cl à réaliser un 
film attrayant et gai, digne de la célèbre co­
médie de Robert de Fiers et Francis de Crois- 
set.
SUZANNE

Dans les décors d'André Bell. Raymond 
Rouleau et Léo Joannon dirigent, aux studios 
Tobis, d'Epinay, la réalisation de Suzanne, 
sur un scénario de Stève Passeur (production 
Georges Marret). Dans l'immense hall de son 
château, Jean Max (Duvernon) interpelle 
avec une violence à peine contenue la char­
mante Yolande Laffon (Suzanne), tandis,

qu’à l’écart, l’assistant Bernstein et Jacque­
line Lenoir suivent la scène, avec attention, 
notant les détails qui permettront des « rac­
cords » parfaits.
LE PROCHAIN FILM DE BERTIIOMIEL

André Berthomieu vient de fuir les ora­
ges parisiens et s’est réfugié au Cap Ferret...

La crainte de la foudre '!...
Non !.. mais la recherche du calme pour 

parfaire le découpage de l'Œuvre qu’il va 
bientôt tourner : Le Crime du liouif, avec 
Tramel.

MM. Grandey et Castel distribueront Le 
Crime du liouif dans la région de Marseille. 
MISE AU POINT

M. P.-.T. de Venloo nous informe qu’il est 
étonné de constater que de nombreuses in­
formations paraissent actuellement dans dif­
férents journaux et que ces communiqués 
semblent avoir pour but de détourner l’at­
tention des lecteurs de l’effort qu’il a fait 
en demandant à M. Ilenry Bernstein, notre 
célèbre auteur dramatique, d’écrire spécia­
lement pour sa firme sa première Œuvre ci­
nématographique inédite.

M. P.-.L de Venloo nous prie d’informer 
nos lecteurs que M. Henry Bernstein termine 
actuellement le découpage et le dialogue de 
l’œuvre à laquelle il travaille depuis quel­
ques mois. C’est la première fois que notre 
grand auteur dramatique s’adonne complète­
ment au cinéma et il est absolument inexact 
ainsi qu’il l’a du reste fait savoir, qu’il col­
labore à la réalisation en cours d’une de 
ses pièces adaptée à l’écran.

Hier, (primitivement d’Autres deu x)  que 
tournera M. l’.-.I. de Venloo sera bien le 
premier film inédit de M. Henry Bernstein, 
le seul qu’il reconnaisse comme étant une 
Œuvre cinématographique écrite par lui.
” LE COFFRET DE LAQUE ”

Après bon nombre de films policiers ou 
de gangsters se déroulant dans des milieux 
louches voici Le Coffret de Laque, dont Jean 
Kemm termine le montage aux studios Jac­
ques Haïk de Courbevoie, qui présente cette 
particularité de n'opposer que des personna­
ges élégants.

Dans la villa du savant Amory, différentes 
personnes sont enfermées qui devront subir 
un interrogatoire durant quarante-huit heu­
res. Quel est le coupable parmi tous les in­
vités et amis '! car il g a un coupable...

...Atmosphère lourde de mystère dans un 
décor impressionnant...
HARRY BAUR DANS « CRIMINELS »

L’excellent artiste I-Iarry Baur, dont les 
créations furent si remarquées, tant à la 
scène qu'à l’écran, a été engagé par Jack 
Forrester pour tenir un des rôles du nouveau 
film de la Forrester-Parant-l’roductions, 
dont le titre sera : Criminels !
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W arner Bros First National
A présenté à Paris avec grand succès 

les deux premiers films PARLANT FRANÇAIS 
de sa PRODUCTION 1932-1933

L’ATHLETE
INCOMPLET

a v e c a v e c

Douglas FAIRBAINKS Fils
J e a n n e t te  FERNEY - B a r b a r a  LEONARD

Mise en scène de C la u d e  A. LARA 
Adaptation Française de V a le n tin  MANDELSTAMM

J a c q u e s  MAURY - S im o n e  MAREUIL 
P ie r r e  JUVENET - KERNY 

M a rie -L o u ise  DELBY - R o b e r t  MOOR 
J e a n  AYME - G uy DERLAN 

L éon LAR1VE -  M arfa  DHERVILLY
Mise en scène de J e a n  DAUMERY 

Adaptation Française de P a u l  VIALAR

Prochainement présentation de

L A

FOULE HURLE LE BLUFFEUR
a v e c

J e a n  G ABIN
H é lèn e  PERDRIÈRE 

F r a n c in e  MUSSEY - SERJ1US 
F r a n c k  O’NEIL - H e n r i ETIÉVANT

A n d r é  LUOUET
L u c ie n n e  RADISSE - J e a n n e t te  FERNEY

En cours de préparation :

; L’A vertissem en t - T roisièm e Edition  
Le M illionnaire - Le F aux

MARSEILLE : 15, Bd L ongcham p, 15 

BORDEAUX : 87 , Rue Ju d a ïq u e , 87

LYON : 98 , Rue de l’H ôtcl-de-V ille 

ALGER : 16, Rue D o c te u r-T ro la rd


